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Résumé

Introduction : En imagerie TEP, la correction de PSF (point-spread function) peut in-
troduire des artefacts de bords et des erreurs de quantification1. Par conséquent, les recom-
mandations internationales ne conseillent pas de l’utiliser en TEP cérébrale2,3. Cette étude
examine sur fantôme les erreurs de quantification induites par la correction de PSF et les
paramètres permettant de les supprimer.
Matériels et méthodes: Un fantôme tête STEEV est muni de deux inserts d’alginate marqué
au 18F-FDG selon la méthodologie de Munk et al.1. Chaque insert contient un fond ho-
mogène et 7 sphères chaudes de diamètre compris entre 3 et 15 mm avec des ratios d’activité
de 10:1 ou 2:1, sans paroi entre les sphères et le fond (condition nécessaire à l’étude des
artefacts de bord4). Les acquisitions de 10 minutes sont réalisées sur un TEP-CT numérique
Biograph Vision 600 (Siemens). Différents paramètres de reconstruction sont évalués : cor-
rection de PSF, nombre d’itérations et filtration. Dans chaque cas on mesure les coefficients
de recouvrement de contraste (CRC), la variabilité et les rapports CRC-sur-variabilité.

Résultats : Pour le rapport 10:1, les images obtenues avec correction de PSF montrent
une relation non monotone entre le CRC et la taille des sphères : le CRC est maximal pour
la sphère de 10 mm à cause de la superposition des artefacts de bords. A contrario, les images
du fantôme 2:1 avec correction de PSF montrent un CRC croissant avec la taille de sphère,
tout comme les images sans correction de PSF. Les CRC obtenus sans correction de PSF
sont toutefois très inférieurs à ceux obtenus avec PSF. La relation non monotone observée
pour le ratio 10:1 avec PSF peut être corrigée en ajoutant un filtre gaussien. Pour les deux
fantômes, le meilleur rapport CRC-sur-variabilité est obtenu avec correction de PSF et filtre
Gaussien 3 mm FWHM, ce que confirme l’analyse visuelle.

Conclusions : Nos résultats montrent que la filtration gaussienne supprime les erreurs de
quantification dues à la correction de PSF tout en améliorant le rapport CRC-sur-variabilité
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par rapport aux reconstructions sans correction de PSF. Pour améliorer la détectabilité des
lésions sans compromettre la quantification en TEP cérébrale, il semble donc préférable
d’utiliser la correction de PSF couplée à un filtre gaussien.
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